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Journal de Gabriel Voltz

20 juin 1889, Paris
 
Voilà des semaines que les festivités parisiennes se partagent la une

des journaux avec les meurtres des promoteurs.
À cause de leur notoriété, le scandale ne faiblit pas. Comment cinq

personnalités liées à l’Exposition universelle ont-elles pu être tuées et
exhibées sur les lieux des attractions sans que la police parvienne à
trouver le coupable ?

Comment aurait-elle pu ? Moi-même, j’ai été berné. Je cherchais un
ou des Égarés derrière les mises en scène macabres, là où il n’y avait
que deux hommes  rongés par l’esprit de vengeance et l’ambition  : le
franc-juge François Dujardin et le wissenden Théodore de Rostand.
Pour une fois que des membres appartenant aux deux branches rivales
de la Confrérie parviennent à s’entendre, c’est pour mettre en place un
plan meurtrier… Avec le recul, je n’en suis même pas surpris. Mais
après deux ans d’enfermement dans les geôles de Werdenfels, siège de
la Sainte-Vehme, je n’ai rien vu venir.

À ma libération, une seule obsession me guidait  : retrouver Rose et
Grégoire, et fuir l’ordre une fois pour toutes.

J’ai échoué sur toute la ligne. Rose a disparu, tuée ou enlevée par
Théodore de Rostand. Quant à Grégoire, j’ignore où il peut être. Son
frère et lui ne sont jamais parvenus à la ferme où nous devions nous
rejoindre une fois les deux assassins mis hors d’état de nuire.



Voilà des semaines que je les cherche. En vain.
Avec la police et la Confrérie à mes trousses, je ne suis plus en

sécurité à Paris. Pourtant, en�n libéré de la toxine qui m’enchaînait à
l’ordre, plus rien ne me retient dans la capitale. Mais je ne me résous
pas à partir.

Sans Rose et Grégoire, cette liberté retrouvée a un goût amer. J’ignore
comment mon amie Alma est parvenue à me défaire de ma
dépendance à la verallona vitae. Le décès brutal de la
nécromancienne reste un mystère. Mordicus, l’esprit qui hante Rose
depuis Primel-Trégastel, est-il derrière sa mort ? Est-il un ennemi ou un
allié ? Pourquoi n’a-t-il pas protégé Rose de Rostand comme il l’a fait
tant de fois ces deux dernières années  ? Plus le temps passe, plus je
doute de ses intentions bienveillantes.

Depuis que la toxine n’inhibe plus mes capacités, je sens une
présence mortifère planer autour de moi.

Je prie pour qu’il ne s’agisse pas de Rose.



CORPUS



Mars 1786, Haute-Bavière

 
Entre deux gorgées de vin, Ferdinand de Beaumont étudia à la

dérobée son interlocuteur. À travers la correspondance qu’ils
avaient échangée, il l’avait imaginé plus âgé et plus distingué. Or,
le propriétaire des lieux ne s’embarrassait pas de �oritures ni dans
son allure ni dans la décoration de son intérieur. Le Français
embrassa une fois de plus du regard le bureau, ses bibliothèques
et ses fenêtres trop hautes. Tout cela manquait d’élégance.
Pourtant, l’endroit était parfait pour mener à bien son plan.

– Est-ce le château ou ma personne qui vous déçoit ? Ou peut-
être les deux ?

L’homme était observateur. Ferdinand s’efforça de prendre une
pose désinvolte malgré sa nervosité. Les enjeux étaient de taille ;
il ne pouvait se permettre aucun faux pas.

– C’est un endroit isolé et assez inattendu.
– Je suppose que vous ne seriez pas ici si cela n’avait pas été le

cas, répliqua le châtelain, masquant un rictus derrière son verre.
Après vos premières lettres, j’ai effectué quelques recherches sur
votre Confrérie, monsieur de Beaumont. Vous avez une sacrée
réputation et un palmarès impressionnant aussi bien en
Allemagne qu’en France.

–  Trop peut-être. Nous avons fait de l’ombre à l’empereur
Maximilien qui a ordonné la dissolution de la Sainte-Vehme.

– Se substituer aux autorités et faire justice vous-même n’était
pas sans risque. Comment s’organise votre ordre  ? Je n’ai rien
trouvé à ce sujet.



–  Nous avons une hiérarchie très stricte. Notre Confrérie se
compose de deux branches distinctes, mais complémentaires. La
Sainte-Vehme est dirigée par un tribunal de douze initiés, présidé
par un membre éminent élu  : le Comte – moi-même jusqu’à la
prochaine élection. Six des Grands Juges représentent les francs-
juges. Ce sont pour la plupart des hommes qui occupent des
positions importantes dans la société  : des avocats, des
fonctionnaires de police, des administratifs… Ils se chargent de
répertorier et d’identi�er les criminels. Les six autres Grands
Juges sont les porte-parole des wissenden. Ce sont nos membres
les plus actifs  : ils traquent les hérétiques. Des ecclésiastiques
pour l’essentiel.

Son hôte marqua sa surprise par un haussement de sourcils.
– Le bon vieux temps de l’Inquisition, ironisa-t-il.
– Ces dernières années, de plus en plus de prêtres se sont joints

à nous de manière of�cieuse. Je ne vous cache pas que les
autorités religieuses n’apprécient pas cette coopération des leurs
avec les laïques. Pourtant, ces hommes sont souvent les mieux
placés pour observer, écouter les con�dences de leurs paroissiens
et dénicher ceux qui ont quelque chose à cacher.

– Qui vous a parlé de moi ?
– J’ai eu vent de la tragédie qui a touché la vallée. Elle avait peu

de chances de rester secrète très longtemps.
Pour la première fois, son interlocuteur manifesta des signes de

nervosité et reposa son verre trop brusquement.
– Qu’attendez-vous de moi, monsieur de Beaumont ?
– La Sainte-Vehme a été démantelée, mais ses membres sont de

fervents adeptes et ont à cœur de poursuivre son œuvre. Nous
voulons vous apporter notre aide et faire en sorte que ce genre de
drame ne se reproduise pas. Nous sommes nombreux et
expérimentés. Nous le sommes encore plus depuis que les
religieux que nous avons ralliés ont été initiés. Je vous propose
une collaboration pour maintenir la sécurité dans la région.

– En échange de quoi ?
–  Les autorités de Berlin nous surveillent. Notre présence à

Munich commence également à poser problème. Nous avons



besoin d’un lieu discret où nous réunir. Mais surtout de votre
aide pour réhabiliter nos membres. Beaucoup ont été démis de
leurs fonctions lorsque leur appartenance à l’ordre a été
découverte. Je sais que vous avez une certaine in�uence dans le
district pour faire changer d’avis ces supérieurs trop zélés.

– Je vois…
Un courant d’air glacial traversa soudain la pièce et réduisit son

interlocuteur au silence. Portes et fenêtres étaient pourtant
closes. Pris d’un frisson et sentant comme une présence dans son
dos, Ferdinand jeta un coup d’œil derrière lui. Rien…

Son hôte recula sa chaise en faisant crisser les pieds sur le
dallage.

–  C’est une offre intéressante, monsieur de Beaumont. Elle
mérite ré�exion. Je vous recontacterai, s’empressa-t-il de conclure
en se levant.

Ferdinand hésita à saisir la main tendue. Peut-être s’était-il un
peu trop précipité en choisissant Werdenfels pour nouveau siège
de la Sainte-Vehme.



L’autrice

KARINE MARTINS naît en Touraine. Son goût pour la lecture et la
transmission l’incite à intégrer une Confrérie mystérieuse et
redoutée, appelée Éducation nationale. Au sein de cet ordre
obscur, elle initie les jeunes novices adolescents au pouvoir
magique de la langue française et au monde mystérieux des
livres, en tant que professeure de français en collège. Passionnée
d’univers fantastiques et de romans policiers, elle se lance en
2011 dans la rédaction de romans urban fantasy. C’est en 2017
qu’elle entame, sur Wattpad, l’écriture de sa trilogie inspirée des

romans fantastiques du XIXe siècle, Ceux qui ne peuvent pas mourir,
qui met en scène un irrésistible duo d’enquêteurs.
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Ceux qui ne peuvent pas mourir
3. L’esprit de Werdenfels

 
Karine Martins

MÊME LES ESPRITS

SONT TROMPEURS…

 
Haute Bavière, 1889. Gabriel Voltz, l ’enquêteur enrôlé par
l’Ordre de la Sainte-Vehme, veut mettre fin aux agissements de
son diabolique employeur. Et retrouver Rose, son indomptable
complice disparue de façon inquiétante. Escorté de quatre
créatures Égarées et de son ami, Grégoire, l ’immortel part à
l’assaut de la forteresse de Werdenfels, un château hanté par



Jonas, l ’esprit qui dirige la Confrérie.
Pourquoi cette vallée reculée semble-t-elle si familière à Gabriel
qui n’y a jamais mis les pieds ? Les recherches de Voltz lui
ouvrent peu à peu les portes de son propre passé…

 
Quel est le secret de ceux qui ne peuvent pas mourir ?
L’ultime enquête d’une trilogie d’urban fantasy haletante.
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